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oh sm 0 ge e. Bengale, 1897 c. Java ef-10 snr. Garagqnes, et à Rotterdam en 168Ââc. Ì . ‚ TTT edi 

B LA HAVE, 13 Jancier. Evs. EE Ve dake a Là maison Hape et Ge. hindoe aficher, daäns les: 

ape : ‘ chan] de R e année | f iêté i cette vilderl'aviskúivant « ‘° 
saasegdikevae du commerce d'Amsterdam en 1847. Les importations de Cochenille Java ont été plusrestreintes que Pannée | dEUX sociêtes des effets publics e vel en: 
en Deine : ‚précédente et se sont bornées à 325-e. à Amsterdam ct 173c. à Rotterdam, La direction de la Banqre de Ia Nouvelle-Orléans'h röërifú-de- 
: articte, 


faireau gouvernement une proposition tendant à capitaliser les 
intèrêts de la dette jusqu'au lerfövfier prochain, afin de faire 
effectuer le paiement des intérêts pâr cette maison d’ Amster- 


Les approvisionnement se réduisent.à 6% c. ici et. 11 à Rotterdam. 


Les bois de teintures ont tronvé peu d’acheteurs et se tiennent à des 
‚prix en haisse. 


Cuirs, … Les insportations de année 1847, en toute espèep de Cuirs, 
Be sont élevóes à 119,756 pièces, savoir : 


Directement des keür de provenance : 
























ned 6 Bdsk 4 | dam. 
«…Baenos-Ayres et Moatevideo secs, beufs etvaches. . . 40.600 Le Qnereitron durant le premier sémestre a trouvé preneurs de fl, Bà am Pe 
Tr eempons et Balia salés secs id. . .. . 8,302 81/4, wais depuis,à la suite de Horb en rde ademde lek pas ont et Des lettres de commerce de Franêfort annoncentla faillite. 
: nd NS 2084 ct sont en ce moment defl.51N à5 ij tout est pris maintenent- pour | qe la maison de Banque J. Kusel; le passif est de fl. 400,000 
En agascar, Mozambique secs et salés secs. » « … … 10,949 :j Pezportation et dei tweverielp: neà 550 b, à Rotterdam: Mi AE 
een 204 . Le salpêtre, celui de l'Arnäijaiie do Gad scal, a trouvé uelgne débisle.|. Tin ne GET TD VR, 
1e BEREA vn te 968 | chargemeftiaperië dineren en ie aidegi'siparde … | Lesfonds hollandais évao pon d'lkires n'òak pas varië à, la 
Mr snaamunde, ete ler: 86550 ride pole ns en PARA | Boniesed’ Amsterda dier: C7 … Gho rea 
je Jaffe, bete ne a j- Metaur. — Les approvisiomtements d'ëtaio Banca de la société-de com- L dúinsst Aea8 sn Sd Ä 
: abon. .  . „5,896 btaioat aa 81 dâvembrergis des €s ardoins &t tes'3 p. c. espagnols ont bien maihtenu leurs 
n __ TE ene gemoeide der prix ; les coupons ont été nn peu faibles. Dans les portugais lé 
beteke p 5,348 is rien ne marché a été assez animé, et l'aspect de ces fonds était favo- 
j ou ports ang ats. N ocs 5 oes. ble “> En aen 
Buenos-Ayres et Montevideo, Fernamb io e Importésen 1847 . . .:. 92745 » 53,750 » e aa € 
garde bi Indes oocidentsle: de ouc, Rio ct autres zes Pp Ek Les 4 p. c. russes ótaient mieux offerts. 
IdemsalésIdem . . ‚0, pe 141,475 » “ 98,169 » DELETED Ee 
vri Grändeisecs . pe de En ait Ae en kde E Ven dus pahliqaement en 70,273 ee i9,682 » Le gouvernement chilien vient de rendre quatre décrets dans 
Java, Bengale, Calcutta, Mádras. Kombi Afiace et 4 rn le but de mettre ses ports en communication règulière avec 
ndes-Orientales en paquetset en ballès;cte. © . 22,98 Approvisionn.an81déc.1847, 71,202 » - 43487. » ceux d'Europe, et dont l'exéenlion intéresse, par conséquent , 





Le prix moyen des 120,000 bloes expusés en ventea été de fl. 45 1/2. Il 
reste encore dirponible de ces ventes 58,000 blocs tenus à fl. 49. 

Riz. — Au 81 décembre 1846, les ezistences en riz consistaient en 
1338/1 et 225/2 bq. Caroline et 20,000 balles Java. Les importationsen 
184% ont consisté en 787 bg. et env. 89,000 b. Java. Les prix ont éprouvé 
de grandes fluetuations; ee:qui s'achetgit an cofamencement de l'année à 


le commerce européen. On sait qu'on ne va aujoard’hui an 
Chili qu'en doublant le cap Horn, longue et dangereuse navi- 
gation. On avaitsongé à en diminuer la longùeuer et les dan- 
gers en établissant un service de bateaux à vaperr quí anraient 
doublé le détroit de Magellan. Ce projet ayant été abandonné, 
gouvernement chilien veut arriver au même but en ayant re= 


E 119.756 
Stock au 31 décembre1846. . . . 52672 


mn rme tn en van 


ae _ Total. . . . . . 172,28 
€ stock sur place an ter janvier 1848 se compose com- 
„Mme saat: k 


a . 5 f : voie de …ÏÌ s'est pur cela: n- 
Bnenos-Ayreset Montevideo sees. . B me vi fl 11 1/2 se'payait en mai Al 15 et 16. Pias tard les demandes ponr expor. | COUrs à la voie de terre 11 s'est entendu, pour cela, ben 
5 Beraamh „ke nd re k Red ‚‚ | vernement de Buenos-Ayres, pour étäklir par des Cordiliëres 
sUamhouc salês secs. . .  . … « . … . 8.679 tatton s’arrêtèrent et les importations continuant,le Java non pélé s’obtenait Nl nanFAAAnet: : Praat Ad 
em ’ p ’ P Î tte oe 
fa (secs). 1.000 fi ô , he des rapports avec la contédêration argentine; c'est à cette oe- 
es As EE, „0 bientôt à (113 1/2, le pêlé afl. 14 1/2 et le riz de table de fl. 15 à 16. Ces | , ste . rna lons: 
…-Bevals ifraissde Java secs et saléssecs . . . .. 10.460 er diminnë ‘ le: ’ imi. | C*ston qu'ont été rendus les quatre décrets dent nous par Ee 
ei ir {Pr diminuèrent encore : les détentearsd env.10,000 balles ayant dimi- Le premier antorise le ponvoir exécutif à abroger lelöt-qni 
16.130 nué leurs prétentions,on acheta bientôt à 112 1/2 pour’riz Javaet 12 3/4 


prohibe Ï'exportatinn et 'imporiation, par les Cordilières, des 
produits du sol et des manufactures nationaux ou étrangers. 

… Lesecond, déclare le commerce du'Chili avec la confédêra- 
tion argentine euwert: par la frontière de terre. Cette déclara- 
tion s'applique anx produits étrangers, qui, des provinces ar- 
gentines, pourrant être expêdiâs-au Chili, après ‘avoir acquitté 
les droits. AAN inte ee al et 


NN (Brésil et espèces diverses des Indes occidentales sees eb 
IMP. INDIRECTES) galés secs. «6,808 - 


(Ind, or. Bengale,Caleu aen beten pag.ete. 14,337 


ek 18 1/8 pour riz de table ; les prix baissèrent encore’ par le manqne d'a- 
ehéteurs pour Java,les demandes se bornànt aux qualités de Siam, Brésil et 
Árracan, dont de fortes parties furent importées de Londres. Durant les 
derniers mois de année les prix ont été surtout faïbles eton a réalist Jus- 


qu'áfl. 9et9 3/4. Les approvisionnements au 31 décembre consistent en 
8,000 baltcs. : 


Wettge a et ern dellen. . 87,50 
Voet Raats ‘im portations- et du stock hu 81 décembre des dix der- 
WEBP&s'antiëées : Er ter CE 


EKEREN AA 


STOCK. IMPORTATIONS. ‚ Bpiceries. — Durant toute l'année on a fait peu affaires en cet arti- | - Letroïsième, qui organise le service postal entre les deut 

1838. .... 23.392 pièces. 23,962 pièces. cle et les prix sont pour la plupart nominanx. Les noix de Muscat n° 1 sont’ pays, estainsicongu: | kee ONE A 
nn artan 2705 37539 …. …ptenusà 240 e,; Macis D 290 à 195. ; Clous de Giraleg. 58 €35 Ganelle | Art. Ter, A dater da der décerakie 1847, on,erpédiera.deuz, couriers, 
ER bir 871565 142451 ‚f Fâvan® 2,95 à 100 c. ;Poivre brug Â6 à 47 c.; Ie piment Jamaïqac est | toas les mois, pour les provinces argentines ; NE in u, 
1841... 40,913 134.355  montédefl.24àfl. 34435. » Art. 2, Ges couriers partiront de Santiaga, lè4er le 15 de chaque 
_ 1842,.,.. 30,596 117,812 B Eer : mois ; on ne recevra la correspondancé que jusqp'à 4 heures du soir, la 

1843. .... ___28,300 136,454 Les approvisionnements en épicerics consistenten: veille de leur départ ;- „Br WLREEE ait: 
1844, …, 48372 149.662 Noix de Muscat se « + + 1080 bqacs. » Art. 3. L'administration des postes de Santiago est chargée de régler 
Ee … AB ; po 8 cnarg bh 
1845. .... 7" ‘48603 - 138,737 Macis. … . . . . . « 800 » rovisoirement avec l'administrateur de lestafette de Mendoza, le point: 
ee: # il 2 . & P ak f P ne 
1846. .... 52,67 °° 451 113 Clous de giroffles " « » 830 » Jnsqu’auquel doii être conduite la malle da Chili, et qui sera le même eù 
1847. .... … 87270 119,756 Poisr b Bourbon … . | . das en l'on recevra les malles. de toutes Ies provinces de la confédération ; Pad- 
Les importations de Pannée dernière présentent une diminution d’eau- Ee Ee 





„ministration s'engage aussi à établir un même nombre de courriers, gei. 

conduiront la correspondance de Buenos-Ayres. » fe tagen 1d 

Enfin le quatrième décret est relatif aux mesures d'exécd- 

tion matérielle. 

„Pour rendre ce service régulier et le mettre le plas possible 

à l'abri de tout accitent, le quatrième décret charge un ingé- 

nieur de lever le plan des lieux qu’il va falloir traverser ei des 
maisons de refuge des Cordilières qui ont besoin de réparation. 


elà de 1/3, pour toutes les sortes étranigères; mais il est aussì à remarquer 
Are laddiniuution-dans l"importation directe; pour.ce qui concerne 'Amé- 
Pique de Sad, le Brésil, etc, n'a plas fait.de nouveaux progrès, comparati- 
Vement à l'année précédente; aussi le prochain arrangement des affaires de 
la Plata döbne lespoir que nos relations directes avec ee ararché prendront 
biensóL plus d'importance. Il est arrivé 836,850 pièces boenfs frais de Java 
AS 88440 pièces en 1846. Quant aux affaires en général, ainsi qu'aux 
We tien de favorable à signaler, différentes circonstances ont 


très Sensiblement fait réduire les prix et les transactions ont été excessive- 
ment lentes, k ee 


Les affaires de la Suisse, dit‚an journal de Paris, seront pro- 
bablement la base des discussions de l'adresse à la chambre des 
députés. On querellera longuätment et ardemment sar les faits 
et sur les principes enfermès dans le cercle étroit des intérêts 
de I'Helvétie, On dira qu’un peuple, quelle que soit sa faiblesse 
ou sa force, est maître chez Jai! Ce qui est contraire au droit 
gênéral de la famille européenne et au bon sens, car le droit. 
d'un peuple, à l'égard des autres peuples :avec lesquels ilest 
lié par des traìtós ou seulement par des Apports commercianx, 
rie saùrait être absolu, pas plús que le droit primitif d'un indi. 
vidu à l'égard de sa nation. On couvrira du masque de l’équité 
Îe parti pris de trouver mauvais tout ce qu'a fait de gouverne- 
ment. On défendra le principe:d’ane: liberté sans limite, faute 
de faire cette rèflexion bien simple: qu’ane liberté sans liíite, 
n'importe au profit dequi elle s'exerce, est le synonyme par- 
faitdu despotisme…. Le ministère et quelques orateurs de la 
majorité opposeront à l'anarehie du dogme démocratiqne, tous 
les arguments contenus dans te germe que nous venons de dé 
|:poser:à la surface de ce perr;de phrasoe… -Mais, il est douteux 
que personne ose descendre jusqn’au coeur de la question, 

La question de prineipe que.l'òn: va discuter est peu de chose: 
c'est la question defait qui est grave | Nous ne voulans point 
parler du faiten lui-méme àson point de vue isolò ou intrin- 
sèque, mais du fait dans ‘ses-rapports avec l’état général des 
choses européennes. Sile radicalisme, avec. le caractère: qu'il 
tire des derniers évónements, -oblient un droit d'asile dèfinitif 
en Suisse, ce sera, dans un avenir;proehain, un foyer d'où jail- 
liront des étincelles et des flammes capables d’embraser 1’ Italie 
et l’ Allemagne. B 

Eg Ee 

Le Roi, par arrêté da 20:-août- 1847, a accordé des lettres de 
noblesse avec le titre de Jankheer à M.J. van de Velden,membre 
de la haute cour militaire. 

se GES en 
_-Parun arrètò du-9 de ée mois le Roi a eonferé au chef de la 
musigtedu-régiment des grenadiers et chasseéurs F. Dunkler, 
Í les insignes de F rêre'de l'ördre du Lion -N éerlandais. ga 








‘Touten rendant aux gênéraux americaux la justice de ne 


pas mettre sur la mêine ligne, leurs dépêches qui rendent un 
coïnpte fidèle de leurs opérations, et celles des chefs mexi- 
cains, qui presque toujours présentent les événements’ dans nn 
faux jonr, nousrecherchons soigneusement les correspondan- 
ces que donnent des étrangers résidant dans la capitale, et_ 
qui n'ont aucun intérèt à tromper les amis à-qui ils éorivents 
C'est done avec empressement que noas-reproduitons les. 
extraits suivants d'one lettreda 30 novembre 1847, adrèssée 
par un Ánglais aux éditeurs dn Daily- News. Fi 
« Notre chargé d'affaires, M. Thornton, vient de partir pour Queretaro, où 
il doît résider près du gouvernement mexicain. Il serait vraiment risibje qme 
cediplomate:fút'obligó dé changer de domicile chùqùe trirdedtre, Ge qai 
est bien certain, c'est qu'il devra bientôt quitter Qaeretaro. puisque dès Par- 
rivée des troupes américaines qui tont en marche vers Mexico, le gön 
Worth se portera aveosa division dur cette ville, devenue le sfógù 
vernement. Ce mouvement indique clairement que Parmêé dè. Dé 
pera sons peu Zacataca et Guanaxata, pour ouvrir les ‘corniúng 
les provinces du Nord et Mexico. M, Trist part paur W& go 
que les Mexicains doivent aller traïter de la pais & 
Jas € 
Paccepter. ces ‚ R 
‘Tout ici semble annoncer l'occupatión Gu, febr gfanquis, Par une. 
force armée. Déjà Ie gouverneur de cette ‘rifles, ie andé à la munici- 
palité de lui faire connaître tombien les édifices pnblies peuvent logerde 
soldats ‚en Îui signifiant que’, dans le chepü,cps édifices seraient insufie 
j sants pour cet usage, les troupes devrank prendre quarlier chez les habi-- 
tants. Tous les officiers américaiùs, pensent que leur séjour ici est’ indéfini- . 
ment prolongé. ata À ; 
Le congrés mezicain s'est enn: réuni. Il a nommé le général Anaya pré- 
 sident-de la républigue, augrand mécontentement des Santa-Anistains „rd - 
avaient porté, lear voix gur Conepledo, partisan avoué de la guerre au toû- 
teau, Un grapd,pomkre des niembres da congrès veatent Ia paix, mais désitènt - 
ä Jes Ai rd spine testent Aen Possession des villes et des-pêncipauzgorts, 
se aaah Aagtfur l'armée En se soit entièrernent débândée; ‘Bâr s’ils 
Ee he En nietpgonvernés par des eoldats, ilsaiment mieux ir piuf domina- 
8, in R. Hd Prince Henri. des Pays-Bas aregu du Roi sa démis- | EL iBubrriers braves. et probes ie Bede en ad eet 
nn h, 9 pr EN gee LA Bn DE B: ain ese Ee nua. ‚ D 
son honorable des for ctions de tommändaat / a a agale le, „len ee du oongrès se déclarent ouvertenszent en tele arrive de 
bruns vl pl le ‚petefrègatea bel daetre à outrance, anssi longtemps qu'il restera un stil soldat américat 
st d hs v. 5 in is ROR EA eo Ä ü gaa 3 in 
Eee canis an. iehjenant-ge muê de marij 2e .É | dans leur pays, et en vac de tears ports un navire de gueteè gebr en défendre 


N em a entrée. 


En sOrtes des Indeg-orientales, les boends frais de Java ont partagé aussi, 
AUviqne, dans, une proportion moins forte, le mouvement généralde la bais- 
: se. Gan’ : a fin de l’aanée que les cours se sont tant soit peu 
‚Fem Bltfaelgques ordres arrivés de l'étranger. Gependant la 
société de'commiëret u Fédofede ne pas offrir au’ marché avant 1848 Vap- 
ptovisioonement qwelië'posséde, tant ici qu'à Rotterdam, et qui se com- 
Pose de Cnirs salés gcés su périenrs. 2 s 
ales, buffles se sonten général bien sontenuset ont jeui de quelque de- 
miande-pour Vogportation. En Bengale, Calcutta, Madras ct autres espèces 
des Indes:Oriëntales, les sorteë moyennes à infêrieures seules ont été d'un 
placeraunt assez facile, à prix feïbtes,. pour Jes bosoins de Piitérièur: — 
„Lê edirs du pays, dont'il existait ui approvisionnement considérable, 
Ont été drane vente difficile, et par suite da manque complet d’ordres pour 
: Pé{ranger, les conrs ont Éprouvé,uag rédgetion notable, d'où il est résulté 
… Ong.dépróciatidn qui a continué à régirer- jusque. vers la fin de l'année. 
. Ágròs quelqaes fluctaations, toute ce qui existait en veaux gras salés et 
£Slbvaux s'est asacz. bien écoulé. Oo prévoit, d'après les résultats défavora- 
blif des‘venites sur Tés principaux marchés, qa’une diminution marquante 
aalter dahis lès importations, ce qui amènera probablement une amé- 
Sigalion döegara 
‚-Kornes. — Losirpierteiensdu Brésil et PAmérique du Sad, comportent 
““nsiron 40,000 piécòs $des--supirieuros “prima à secunda restent rarcs et 
Yeelderchées pour l'exportation, 1 
 D'amelétne importation;environ 60,000 pil ne west traité que des baga- 
allee, attend que les limites étaient bign,au dessus de la cote. 


Les cornes du pays n'épronvent que'des-variations peu marquantes. Les 
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pres de.buffles sont d'une honne.défaite, 8 4 
-Teintares, — En indigo Javà ili'néeg Exposé en vente dúrant l'année 
av, par la'société de commereé 5,900 daisses ‘entièrcs, presqù’en tota- 
ts pour Pexportation et Aden ‘Le commerce partienliera été fort 
itkine et od n'est que pendant es d oid premiers mois a'ila eu qooln 
eije pre arbat des gerijës eslantesde 1846, Lo prix des „aontts in" 
ren. sparen PE eine ene Berigals; Prins van Oranje, bt Te Gijpmändemeni, ‘ 
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maiopé.de 5 vais. …. . 

“de crois, continue le correspondant du Daily Niews,la guerre injuste de 
Le part des Américains. Néanmoins, je suis d’opinion que les Mezicains, par 
Jeut òbstinätion à refuser Ia paix, méritent la ruine-qui les attend. Ce pénple 
B'était bereé de l'idée que \°Union n’avait pas les moyens de lui faire la guerre. 
L'événement, au aonfraire,a prouvé que la guerre devient de plusen plus 
populaire parmi tgutss Jes clagses aux Etats-Uuis. Croyezemoi, établis dans ce 
beau. pays, les Améri cains.n'ont,pashâte d'en sactir. * 


* Unefmolion faite dans-oe sens a été rejetée, mais seulement par nne 


Le moment est ariivé, où les partisans.de la guerre vant apprendre , qüe 
c'est le Mexique même qui fournita ‚ses entahisseurs les moyens de sy |. 


maintenie. Au lien &e l'indalgeiibe déployée jusqu'à ce jour par le général 
Scott ; il devra &xécuter des imésüres qui toucheront à ce que tout Mexicain 
ehérit par dessus tout ; — sa boutse ! 

Les’ Américains et les habitants de cette capitale commencent à former des 
relatians amicales ; déjà beaucoup de dames mexicaines regoivent les officters 
américains chez elles. Les Espagnols qui sont très nombreus ici, sant les plus 
violents ennemië des Yankees. Voici la véritable cause de la haine. Ils sont: 
farieux de ce que les mêmes hommes qui , il ya près de trenteaus , les chas- 
sèrent du Hezigue, viennent d'être battus dans tous les combats qui ont eu 
lieu , par une, pojgnée de ces, mêmes Yankees! Je pense que toutes les révo- 
lutious quïse sont syccédé, en Espagne , et dont ils ont fait tant de bruit» 
n’étaient de fait, que des farces semblablesà celles que nous voyions st fré- 
ayvemment ici 8vant 'iavasion américaine. » 

met pn mn a 

On.éerit de Florence, Lerjanvier . ee 

Hier {natin, le batean à vapeur le Vésuve est‘ arrivó de Naples. 
H n'y à rien de nouveau, La protestation des Suisses est confir- 
mée, Une dépêche télégraphiqne, arrivée à Naples le 29 dé- 
cembre, ânnonciît que le peurple de Palerme s'éêtait rendu en 
masse à la grolte de Ste-Rosalie, pätrone dela cité, pour y prê- 
ter un nouveau seriment politique. Un vaisseau, arrivé de la Mer-- 
Rouge à Livourne, annonce avoir rengontré une flotte de petits 
bâtimentset d'environ 50 bateaux-â-vapeur que l'on snpposait 
apparteair à la Russie: EN 





Voici la note de lord Palmerston dunt les commissions de 
adresse de la chambre des pairs et de la chambre des dépu- 
tés en France ont regu communication du ministre des affaires 
Ötrangères, président du conseil, et dont nous avons parlé 
dans notre häméród'hier: ve 

_Lord Palmerston à lord Normanby. Rn: 
he Foreigu-Office, le.27 décembre 1847. 
Mylord, ee tt LR de 

Faieu,ily a peu de temps, ún entretiën avec le due de Broglie, au sujet de 
ta dédtárätiow faite pr les cinq puissancés-à Paris, le 20 novembre 1815, et 
par laquelle ellaf ont geranti la neutralité de la Suisse, ainsi te Vintégrité 
et Pinyiolabilisé gesou territoire dans les limites qui lui sont assignées pur le 
traité de Vianne ct: par le traité de Paris-dé la même date , qüe lu déclarätion, 
eu seconnaissait en inêmetenips que l'indéperidance de Îa Suísse'de touté 
imflgenee étrangère est duns Vintérêt-biew entendu de lá politique de 1'Eu- 
rope erdidze, Gammpeebtfo déclaration de novembre 1815 se rattactie ótroïte- 
ment, fles anestions que peuvent avoir un jour'à traiter les puissances qui 
Vont signêe, je crois devoir faire connaître à Votre Excellence , etpirson 
intermédiaire an gouvernement frangais „ la manière dunt de gouveritement 
de S. M_envisage les engagements pris en veetu de oette déclaration. + « : … 

U paraìt an gouvernement de S, M. que cette déclaration: du 20 goydenbre 

1815, et les arrangements relatifs à ta Saisse dont elle faisait partie, ent;eu 
_pour objet. la paix de Europe, en repdant Vétat de, la'Suisse propre à assurer 


le maïntien de cette pais. - 


8 He A 
A cet effet, il fut décidé guela Suisse, forme d'une coufédération da can 


_ tons souveraîns, ‘serait ihveslie du privilége d'une neutrilité perpétuelle, de- 
“telle sorte qu’aucune autre puissance ne fût tentée de chercher à Pattirer à 
soi eomtné alliée ou auxiliairs dans la guerre. { 


tooth dir 2 ee ie bet 
“Dans ce niiêinse but, son territoire fut déclaré inviolable, de telle sorte qu’aus 
cunes traupes étrangêres ne pussent pénétrer syr ce territoire ou le trayerser 


pour enyahir vn autre pays; cf afin que la confédératiun suisse ne pút jamais: |. 


etre en ain fe par des sentiments de partialité à s’dcurter de cette stricte neu-, 
tralité Go een laerieilement caractériser ses rapports avec les autres 
Etats, les cinq puissanegs dóclurèrent que la Suisse devait être irfdépendante 
de toute influence étrangére, Be A je , ’ 

Le gouvernement de S, Ml. pense qu’il est d'une haute importance:pour les 
iutéròts généraux de l'Europe, ainsi que pour honneur des. cinq. puissancesy 
tue ces engagements soient strictement et liltéralenient observés: que, tânt 
que la Suisse s’abstient de tout acte en désaccord aveg son caractèie de neu- 
tralité, Pinviolabiliué de son territoire doit être respeutée, et conséyuemment 
qu’aucunes troùpes étrangêres me doivent pénétrer sur ce territoire; que la. 
liberté de la Suisse ef son indépeudance de toute inflaence étrangère doivent 
être maintenues, ct conséquemment qu’aucune puissance étrangêre ne doit 
cheroherù ezercer uneantoiité dictatoriale en ce qui touche les affaires inté- 
rieures de de oonfëdération. De : ’ 

Sans dente, si les Suisses. prennient une attitdie ägredsive à égard de leurs’ 
voinins, la neutralité et Vinviolabililé garanties à la Suisse ne sauraient les 
woustraize à fa responsabilité de leurs agressions. Nais en ce moment Jes. 
Suisses Poli A) ebde d'agresston semblable. Le gouvernement de S, M, 


peitse ddÁ&Hjut ta garantie contenue dans'la déclaration du 20 noverhbre 


1815 suhsidter idiäss:toute sa force, et qu'elle duit ôtre observéd ket tespectéd K | 


par towtes lès praiszanees qui out pris part à cette coriventioh. 
Je sans truasgigip ci joiot, pour volre commodiué, copie dela déclaration | 
«du 20 novembre 1845. Ddl A 

Votre Excelleindé vámettraà M. Guizot copie de la présente dépêche, 

Le Journal des Châmins de Fer de Paris gontient des obser- 
vätiuns sur cé qui s €%% päss8,peudan! Ia, dernière quinzaine. 

« Leg oscjllatsaue nombremses qui avaient ea lieu, dit-il, avgient:donnó. 
des craïntes sériguses pour bápogue:de la liquidation; on eraignait,de bortes } 
livraisons de. titres hant aard cente guadar.les chemins de. fer. Ges crain- 
tes se sout réalisées po wi ete. 3 pe Gea Garla.l6, qoestion. un.mament 
delivrer pour 30 millians de tranes, de titres, ok on w'est,que grâce à des. 
reports avantagens qu'on a dgcidé Ibs portsars, deg titrps À reporter une 
perte des’ rentes venduês pour la fin de janvier. Ces Ícvraisons, et la menace 
de lrraisons nouvelles pour la liguidation prochaîne optistéde linguiëtude 
of Kiplace et Maïntena les pris de la vente dans les plas bas cours du 
de Les chemins de fer ont dû subir Pinllaënce, de Ja baisse. du 
Spe TE diet, comene ils n’onit pas douné lieu à des livraisons et qy’on 

a au coitkiint Werd des titres de pliisieurs lighiés en liqnidation,les cours se, 
sont soutenat Beet plas de fermeté, el n'ont éprouvé un’ mouvement rétro- 
grade déeisif qu'à Aarde le dernière bourse. Ee Rr dd iks 
La diminntion de Peseormpte 4 Londres et à Paris semblaît devoir ra- 
mener la confiance:sunt bes.deree places, et les paiemen ts de Ia ûn d'aninét ‚ 
s'étnient assez’ biew òpérês-le-31 décembre à Paris, et lef jarivier & Lori: ” 
_ dres. Malheureugednent les: nouwelkes, financières d’ Allemagne sont ‘vetes 
renpuveler. les craigtes ga'avaïent fait naîtve, il ya trois mois, les nom- 
breuses.faillites de Londees.:On a anuoiacé, le 31 décembre, que la maison: 


red 





muel de „Haber.de Garlsrabe,quiavait établi un: comptoir à Paris, avait |. - A 
pak 4 prononcé 67 condamnatiansà la peine de mort. 


suspenda, ses, paivnents, ek le-Zjanviër, an„apprenait, deux autres faillites 


impoctaates de, Francfort, ealles deM. Fleesheim et de-MM.-Jacob Goutard 
et Ge. ‚Le passì gears twoja faillites rénnies get. gvalué à30 saillians, dont 
plus dan tiers tombe sur.Ja place de Paris. Vingtertwanede vos maisans de. 
bahgue pérdent dessommes importantes dansegs sinistres allemaudss. 


… . 






 l'esprit dans lequel elle.est rêdigée, Voici cette phrase: « Le 


_ britannique! Telle est la politiqne du gouvernement. Chrétiens 


_Gilihoár ët Kerr, âussi ilafeurs, ct T. Waddle, négoriant. Le passif de la 


‚de Glascow, dont le'crédit:rl’ct pas compromis, se trouve 


‚nord, du Brésil et de Australië ; le.notmbre-des individus qui-sont partis 
‚pour les ports des Etats-Unis est. syrtout ‚considérable : 32,799 individas 


„vers Ia table poár'y déposer sa marmite ; mais pendant ce mouvement de | 
son gardien „le prisonmiér s'était déjà glissé hors la porte, qu'il ferma à double. 








Pùne delles a succombé, ct elle a été obligée, lundi.dernier, de suspeadre 
aussì scs paiements. Erfin, les fettres de Viefine annoncent anssi que la 
situation da haut commerce de cette ville est très-défavorahle. Une des 
principales maisons de banque s’était vue sur le puint de se déclarer en- 
faillite, et elle n'a été sanvée de la ruine que par tes secours d'un des pre- 
miers banquiers de P’Europe.Ces nouvelles ont eu certainement une grande 
„influenee sar notre-place,-ct els ont contrihué à jeter de l'ineertitude 
dans les transactions. 





Á Fakés divers. ER 


On sait que le conrs de M. Michelet an collége de France vient 
d'être suspendu. Voiei comment le National rapporte, sur la. foi 
d'un correspondant anonyme, les faits qui se seraient passes à 
ce cours, avant, il est vrai, la legon du professenr, et qui au- 
raient motìvé lä resare prise par le gouvernement, Nous 
croyons cette version très adoucie; telle qu'elle est, elle noùs 
parait suffire panrexpliquer la süspension-du cours par mesure 

„d'ordre, I' usage n'étant pas d'edvoyer ane compagnie de gar- 
des municipaux an collège de France pour faire la police en at- 
tendant que le professeur paratsse dans sa chaire: 

« Un inconnu jette un papier en l'air. — « Le discours du rot! » &éérië- 
t-il, — D'abord personne n'en veut; chacun écarte la feuille qai tombe sur 
son épaule, — « Lisez! disent quelques voix, — Non ! non! » répondent des 
voix plus nombreüses; et quelqaes-unes: « C'est an piége! on veut faire in-. 

‘terdire le cours! A bas!a bäé! »— Un jeune homme se lève. Je crois qu’il . 
était de bonne fei-It lit, Des’ eoftiinentaires, îl n'y en et point; le lecteur: 
ne fit qu’accentuer certaing mots; Lels que ceäx-ci: mon gouvernement, la 
prosperite, etc, Quant à Panditeire, il semblait dominé par un sentiment 
profond;il n'erprima ses émottors que par un gemissement amer, parune 
plainte inarticulee que, sur Plieure wiême, je comparai au groaning si tris-. 
te des Irlandais. La lectare inie, le jeune homme déchira Ë feuille et dit: 
« Vive là France! » Et ce fat tout, Paë la moindre allusion contre le roi, 
rien même contre fes ministres, » 





—Le Clúb national de Londres vient de publier nne nouvelle | dos et 


adresse aux protestants de Vemgire britannigne. Le bat de cet- 
ta adresse est de sounlever l'indignation-de tous tes vrais protes- 
tants contre les projets du gouvernement, qui ne tendent à rien 
moinsqu’à asseoir la suprématie-da-pape sur les débris de l'an- 
glicanismé, témoin la declaration: fri récemmient àta chambre 
des lords par le marquis de Lànsdowne, président da conseil, 
sar Vutilité. qu'il y anrait pour 1 Angleterre à ouvrir des vela- 
tions diplomatiques avec le Saint-Siège. La phtrase pär laquelle 
se termine l'adresse da Club national pent donner une idéede 


pape danste cabinet. britannique! les juifs dans le parlement 


protestants, le souffrirez-vous? » :…. … ete 

— La failite de la maison Catesworth, Powel èt Pryor de Londrës, áüe 
nous avens anneneée il y a quelques joùrs,a entraîná celle de cinq maisous 
de Glascow; W. et A. Taylor, mauufactoriees ; M‚ Phail frères, filatours : 


maison Andersón ét comp, est évalué à 170,000 liv. ; une autre maison 
engagêe pour 
50,000 liv, dans la faillite de MM. Coteswoth el comp. Hos 

—… Dans le courant de l'année 1847, G3,682 Emigrants se ‘sont embar- 
qués sur 235 navires de Brême, pour les différents ports de l’Amérique du 


sant partis anr 427 navires pour les, parts; de Baltimose, du Canada, do 
Charlestown, New-York, balsestoaet Duikoe. IÌ y en avait 10,960 ne 
New-York. BRR il ye | 


=— La semaine dernière, une évasian fort singalière a eu. lieu dans la 
maison d'arrêt à Grave (Brabant-Septentrional.) A |heure ordinaire, le 
geôlter apporta'à manger'à l'un de ses prisonniers, qui, en lentendant ve- 
nir, s’était aposté derrière la porte. Le'geôlier, qui êtait sans méfiance, en- 
tra, et, sans prendt'e la précaution de fermer la porte derrière lui, se dirigea 


“tour, en laissant le trop contiant geölier prisonnier à sa place. Easuita il 


‘sen alla tramquillement, se fi ouvrir le guichct ct dispärut. Jusqu'à pré-. 


‘sent on n'a pas encore réussi à se mettre sur les traces da fugitif. 


— On lit dans le Moniteur universel : 
__e M. Donny, agrégé à Université de Gand, Belgique), a déconvert des 
procédés aussi simples que certains pour reeonnaître la purcté ou Îa falsi- 
‘fication des farines provenant des eéréales, et pour déterminer la nature 
‘des Matières et des suhstancés cmployées à leffet d'opérer cette falsif- 
‘cation. 


utiles, la socigté d’encourdgement peur Vindustrie nationale,’ présidée par 


‘M. Dusnas, de l'Académie des seiences, à soumis les progédés: de M. Donny 


à des expériences qui én ont montré la complète efficacité. Elle-a décerné. 
une médallte d'or.à M. Donny. De tet, Nt 

_» Ges résultats, se produisant avec uné telle autorité, n’otit’ púlmiadquer 
d’éveiller la sollicitade da.départpment de la: marine, qui tonsotome des. 


des tröupes ét dé ses aútres ratfonnairès.. 
»M;, Dany; sur Pii vitátion de M. le dré de’ Montebello, lui a commaní-. 
'qné ses praaédés:avec: be ‘plug louable ' dósintérebsement, ct: s'est mis laí- 
même à sa disposition pour en.propager la. démonstration et application 
» Le ministre ‘dela Wmarfhé’ lai'a confié, à cet effet, une mission qu’il a 
accomplie en parcoùrant pendànt pies de deux mois les ports de Cherbourg. 
Brest, Loriente. Nantes; Rochefort, Bordegax et-Tonlan.Partout M.:Danny. 
a fait un grand nombee d'expfrienceë qui gat, pleinement gonfigme.\'ezacti- 
ude et Îa súreté'des moyens qu'il emplgie-pour, découvrir les falsifications, . 
ef quiont- mis’ dek mogens à là poktée de touk les fonctionnaires appelés à 
‘en faîre. usage. ne 
__p M..Denny aconstaté,-eg outre, un fait, important, c'est qae toutes les 
farines qui existaient dans les magasins des ports étaient parfaitement 
pares. or 
» D'aprè 


s le succès cóumplet qu’ obtenu la: mission remplie jiar M. Don- 


ny, le ministre a décidé que des:apgareils „eoatenant les réactifs dont il se 


sert seront déposés dans les divers ports du-rqyaumes envoyés aux: calonies, 

et placés à bord des bâtiments de l'Etat qui sont destinés à faire descam- 

pagnes lointaines. 5 En ®, 
|_» Ainsi, partout où la marine emploie des farines, ses agenls anront les 
[pogens de stassarer si elles n'ont súbi, par le fraude. auetine altération, et 

fi gÎles.sont propresà.la fabrication de pain, qui forme le principal alimert. 

u soldat el da marin. tre Ee Ce che tink 
» Leroi, à qui il à-été-rendu compte. duservice qne la marine doit à M. 





Donny, et de la missi gr if a femplie dans les ports, a.bien voulu, surla 
“$_prôpositjonde dte dede Montebello,- accorder à ce chimiste, par,une or= | Ì 


‚ donnance dù'23 dééembre' dernier, la décoration de la Légion ‚d'honneur. » 


— Pendant le courant de. Pannée 1847, les cours d’assises de France ont 


: Sur cette 67 condamnâtions capitates; 43 ont été pronencées pour assas- 
siaat, 8 pour vols et meurtres, 5 poyr efnpotsonnements, 4 pour parricide, 
3 pour intanticide, 3 peur incendie'et 4 pouf coups et blessures, 


; ‘Les conseilsde guerre établis dn'Praree et en Afrique ont prononcé, peui- 










faite que déjà la kronpe 


Quelle vie ! quclls iméeùrs! 





» Frappée de Vintérêt d'une déconvette susceptible'Papplications aussi 








dant l'année 1847, 102 condamnations capitales, qui se sont’ ainsi répar- 
ties: 82 pour voies de fait envers des supérieurs, 12 pour assassinat et 8pour 
désertion. Re 

La moyenne des erimes eommis chaque année contreles pefsöttiës et 
les propriétés varie de 5 à 6,000 ; le nombre des accusés de 7 à 8,000, sur 
lequel on compte en général un tiers d'acquijtements. … …— _ - 

Les affaires correctionnelles sont bien pluä nombreuses. Pendant l'an- 
née 1847, il yen a en 77.000 déférées aùk tibaotút de première instances 


‚elles corriprenaient 98,000 próvenus, sur lesquels 28,000 ónt été renvoyús 
{des ponrsnites. 


Éendaht laamrême année, Tearnágistrats ont eu À constater 7,400 morts 
accidentelles; 3,000 provenant d’asphiyzie prodaite par des iminersions 
dans l'eau; 600 d'accidents de voitures; 400 avaient élê vausdes fÄr des 
éboulements de terre, 200 par l'usage iminodéré des liquears*attoulignes, 
80 par la foudre, 14 par des accidents sur les chemins de fer, etc. - 

Lessuicides se sont élevés à trois mille ; les hommes comptent toujonrs 
pour les deus tiers au moins dans le nombre des suicides qui se commet- 
tent chaqne aùnée. La plupart des suieides ont [ieu pär strangulation, sub- 
mersion et asphyzic; un très-petit nombre est commis àkarde du poison. 
On a remarqué que mai, juin et juillet sont les mois qui [ournissent toujoars 
le plus de suicides. . 

— Naufrage de P'Avenger. — Nouveaur dêtails. — Des correspog- 
dances de Malte, du 29 décembre. donnent quelques détails sur là perie 
de \’ Avenger, que nous avons annoncée avant-hier, Le lieutenant Rook et 
trois:matelots sont arrivés le 24 à Tunis dans la harquc qú, en qaïttant 
Avenger, contenait.six. hommes, le lieutenant et te docttür : elle chavira 
près de Bozerta; le doetenr et trois des hommes contèrent bas: Les Ara- 
bes ont doriné toute l'assistance possible aus survivdnWOdssjftse eaeorc 
apprendre qu’une partie de Péguipage anra pu se sauver: Bore tBen- 
velle ost arrivée :à Funis, le Pacha a envoyé imimédiatement des naäfres 
pour donner assistance aux marins-dans la détresse, et le consul de France 





a dépêché'nn steamer qui faisait le serviee entre Tunis ct Stora. Lorsque la 


nouvelle de ce sinistre est parvenue à Malte, le contre-amirat sir Lucius: 


Curlis a envoyé sur-le-champ |’ Hecate, bateau â vapeur, sur le théâtre de 
ce triste événement: . ER 


Il paraît que les Arabes ont transporté tes: pauvres naufragés sur leurs 
qu’ils lear ont donné des. seeours:ct les moyens de ‘se rendre à 

Tunis. B er B ande nd en dn 
1 Avenger était.un bateau à vapeur.de première classe de 1444 tonneauz 
et de la force de 650 chevaux: Parmi ses officiers se trouvaient le capitaîne 
C. E. Napier (fils de l'amiral), Frédérick Marryait (fils du: capîtaine: Mar- 
ryatt). Une lettre du capitaine Dupenhoat, commandantle steamer Fran- 
gais le Lavoisier, stationné à Tunis, a donné les détails suivants au bateau 
à vapeur anglais le, Pachu: . 

» En mer, en vne de Galiti, à bord de la corvette À vapeur le Lavoisier, 
stationnée en vue de Tunis, 26 .décuinbre, les détails qui m'ont élé donnés 
par le vice-consul. de France à Goletta, ont indiqué Pendrpitssisda frtghaee- 
à vapeur 1’ 4venger,capitaine Napier, a péri, le 26 décembre (röthes de So- 
relli), suivant la déclaration d'un officier anglaissarrivé àTunisavec quatre 
hommes, déclaration faite an vice-consul d'Angleterre, six hommes (dont 
deux officiers) ont été noyés. dans Ja chalonpe gur laqnelte Vofhcier décla- 
rant a gagué la, terre, Un matelot, anglais a dit au viee-consul de France 
que, lorsque la chalonpe a qaitté la frégate celle-ci était dömâtde, ct ses 
embarcatiors endominagées; ce qui explique Ìa perte de |'équipage privé 
de tous moyens de samvetage, Le Lavoisier doit'passer an nord de Galiti. IL 
ne guittera pas ectte Île, sang s'être assuré s'il ne s'y traave pas des súr- 
vivants. ». tel es 


DE LK 


ll y adesêtres dont lexistence est vraiment extraordinaire. On a va 
eirdlën, dans les racs de Gien, cgs. jours derniers, une troupe d'écuyers 
saltimbangües, parmi lesquels se trouvait une ferme dans un état de gros. 
sesse Lrès-avancé, la faim fait faire tant de choses! Cette malheureuse tra-_ 
vaillait à Briare'}e gf décembre, et Ie 1er janvier, au fond en et en 
station devant ûné des plas niGdiëërcs auBerges, elle mettatt. strike 
trois enfants qui n'ont véen que quarante-heares. Qu'on juge de Pembar= - 
ras de la pauvre mère! Pour ne procéder qu'une seule fois à la triste céré- 
monie de la sépulture, on attendit que le dernier sarvivânt cât expieé zel, 
pendant ce temps, des cadavrog, étaieptJäaléposés sur ùnie Chalâp ano 
petite fille les prenaik pour'des Poupées) ‘Enfin Pinhùmation n’était pas 
huittit le pays, sans en excepter Paccouchée. On 


avait laissé a lauberge le cercucil en dépôt, pour le remettre.an -elergé, 





ie 


____ Becumeuts diplematiqucs. 
_ PIÈCES DIPLOMATIQUES RELATIVES. A LA, QUESTION SUISSE(1) 
XVII — Lord Palmoraton-à lond.Normanbij.” * ct: 

Traduction. (Cosmmuniquée à-M. Guizot:le 18 novembre} 

me Foreign-ofhiee, le 16 novembre 1847. EE 
Mylord, Pra pore 8 
Le ducde Broglie ayant. d'après les insteugtiont de M. Gaisot, commu» 
niqué au gouveruefient de S, M. les deux dogumepts sur,les affaires ‚dela, 


DEN EE 


; Suisse, dont j'ai envoyé copie à Votre Excellence dans ‚mes dépêches, da 8. 
‘et du 12 noveinbre, n° 337 et 369 (l'un de ces documents est une e‚ 
ide M. Guizol au duc de Broglie, l'autre, le projet d'une rode. 
‘ vernement frantais'prdpbberde faire 'adbésser aa Diëtë suisse ‘par les mi- 
inisteesde clnduwe des-aine puissances), je prie VotrdiEtbellence de faire , 

‘en néponsepla:conimmunication suivante aM. Gaibotsi … … < : za 
“__ Votre Excellence diva à M. Guizot guedegouvernément de S. M. appré=. 
‘cie hautement la disposition amieale envers la Grande-Bretagae,st.Je gag= 


uantités très-considérables de, farines pour la-subsistance, des équipages; |fianee' dans les sentiments de eonciliation et dans les vues patikaaen da , 


göuvernement du roi, qui sónt mánifesiées dang lap. tion contenue s 
dans la dépêche adressée par M. Guizot au'duc deilfeiflfë, Sots la date du 
Â-‘conrant,' proposition tendant à ce que le difetfrfnt’ hritannidde 


tjaigne. ses elkorta à acus ses geuverdememtsdë Fihrce;d'Aatriche, de Ruis- : 
sie et dePrusse, afin d'arrêter, par ane effre de médiation, la guéère: iorile:» 


qui a éclaté entre les cantons suisses 


ps Ca ss qui sontiennent la Diète et les sept. 
cantons qni ont formé le Sonderbund. Í 


‘ Veus assurdres M. Gatot gna tes verde gn ger A: penn 
dre justice au gouverheriënt de Ht std) € E suppos: 
ouverturerde co genre serait cordialement accueitlie par fé góüvernement 
tle-Londres, Le gouvernement de S, M,animé du:désir le plus sincère' de: 






| contribuer en toute oecasion, et par,taus has: meyans.son venables en ‘son. 
pouvoir, an maintien de la paix en 


en Europe, ne peut voir;qu’avee. beaneoup , 
de regret ct de chagrin le commeneement de la guerre civile au geear dyn . 
pays uuqu el les puissances alliées, réunies au cen, rès de Vienne, avaient . 
espéré, en lui-procarant- "avantage d'une neutralité perpêtaelle, assurer , 
pour toujours la jouissance non interrompue des bienfaits de Ta païs, +: 
‚Le gouvernement britannique ‚s’associera très volontiers ant RepRis- 
sances pour faire une offre amieale et conciliatoirc, ek s’estiguten sibitable- 
mént heureu« si la Grande-Bretagrie peut ainsi, de concert-axec ses alliés, . 
contribuer à arracher la tation suisse aux maux d'unc lutte intérieure, … 
_ Le gouvernement de S. M. ‘penee peen De pour qu’nne demapde . 
volleetive de ce genre ait un résaltát pratique, il serdil nécessaire que les 
eing:puidsanees entendissent d'abòrd sur Janature dé fa props ós A 
faire, sar la marche à suivre dansleeas oùselid serait reponsddt'et ded 
qu'elles devront faire si elle est aceneillie. Je.dois donc inviterVotre Excel- 
ence à fair connaître à M. Guizot les vnes du ‘gouvernement de SM. sac) 
bes Erois points. ed An te 
‘Ex d’abord, le gonvernemiënt de S. M. faik observer goe tout en geplo- Ì 
tarit vivemeat que la formatioù du Sonderbuthdaît sputevé entre la. ma Oe. 
ritéet la minotivö des eamntónrs des qtdstfons qùi ónt ‘dônié- Fen à Tà latte d 
actuelle, il ne peut aller jusqa'ò,-penset quo he formatien: du gt, | 








win tementen binen) e 
(1) Suite. … Vair,te Journal deLa Bays d'hier, 


Pappel qa’ont fuit orx puissarges @lrangèros lekt cantons qui le compo- 
sent, et Îe guerre civile qui a éelaté. puissent autoriser les puissances euro- 
peennes à considérer la confédération suisse comme digsonte, ot à se décla- 
ver déliées de leurs engagemenis envers cette eonfédération, 

Inga rien, :ni-dans le pacte fédéral, ni daris le trait 
dans la déclaratión des huit puissances, en date du 2 
Padhésion de la Suisse en date du 25 mai 1815, 
armée entre les cantons sera considérée par elle-mêine comme mettant fin 
à la eonfédératiop, ou dont an pusse inférer qae-le refas d'un certain 
nombre de cantons de se confyrmer à la décision de a Ditte sar an holt 
relatif aux affaires intérieures de la Suisse, déponillera la -Diëte du carac- 
tère dont elle eat investie pak le pacte fédéral, celui d'être Porgane olh- 
ciel de la eonfédérutioh’ däns Ses rapports avec les puissances iran deed: 

8 Quant aux engagrmcuts PHS envers la Snisse par les huit puissances 
Signataires dâ traite de Vienne, le plus important de ces engagements est 
ae vee neren dans la déelaration dn 20 mars 1815, A'savoir: que 

es huit paissances garantissent à la Suisse dans ses nouvelles limites 
(eelles geurélaten. élablies pat le traité de Vienne). une nentralité per- 
pétaelle „en considération de Pacerptation per la Suisse des stipulatiens 
ed dans cete déclaration et. le motif principal pour lequel, ainsi 
ga dans cètte déclaration, les avantajes d'ane neutralité et 
} de Biden k ce y | gnthe nature mal les intérêts generaax 
E Le gouvernement de S. M. entièrement d? 
MM PAissaness qui ont eontracté 
rêls généraux de PEurope 





é de Vienne, ni 
20 mars 1815, ni dans 
qu indiqne qu'une latte 








accord sur ee point avec les 
En Hen denn eroit qu’ilest dans les inté- 
. id “il “Importe heane ed 
paix en Enrope que les ne gui enne 
rak population qui habite ces Leerstoires jonissent de Phenrenx privilége 
Baule ier aj, pé Welle. JL Ini sparatt, qwal faudrait. une combinaison 
té ek ri dag “Eréneiments, eonibinaison qui ne s'est pas encore pré 
arends f hand Ak Pilssariees da PEarope le droit. de BE: llen 
de enneh e leurs engagements envers là Suisse, on pour faire quit ft 
Mn IE e ces Pulssances de faire ane semblable déclaration n 
zie ki Enea nécessaire de considérer la confédératian comme dis- 
: Anruiralité comme. ayant cesgé d'ezister. peur que les cinq puis- 
raten Be venAenk autorisées à faire ane offre de midi dans le bat d’a- 
Happ En Bern hie d'un Artangement amiable, les diféren ds qui divisent 
reinig dee Une pareille démarehe peut être snifisamment 
str général du maintien de la paix earopéenne qui inspire 


justifiëe par ge 
chacar sing pui 
acne des cinq puissances et dont -elles- s’enorgueillissent avec tant de 


raison. 


Mais si i i ent Ee En 
s'être î P bale era faisatent une-simple offre de médiation, sans 
die ues entre elles sur les conditions d'un arrangement 

verd en Usfaisant entre les parties contendantes, elles pourraient, 
en bene een offre serait, acceplée, vair.les-hons effets de lenr média- 
ables. ke en a necessité d'avoir entre elles des communications préa- 
ee * BOuvernement de S, M. croit done devoir faire connaître de suite 
jk E eden frangais son opìmion actaelle à ce sujet. St: 
ine shin gi ee propass étant d'arranger un différend, la première chose 
leen 8 re de Préeiser, autant que possible, les points en litige, Or, 
le Sonderd 89 „yernement.de S. M. que les points sur lesquels la Diète ct 
se round sont ence mament divisés de fait et qui paraissent être 
Causes immédiates de la guerre civil tee err 
des jéarites én Snine zes guerre civile, sont, d'une part, l'établiëgáment 
Son boel s se et union séparée des sépt cantons qaiont föriné le 
eenheen Ah autre, des mesnres de la Diète à Pégard des sept éafttons; 
Rhand ae er ä jk da d'ezéeution, et qui, selon ces ‘caitons, 
da base dina. fans e à souveraineté cantonàle séparée, qui forme 
…aonvernement de S. Mm. 
Continnation “de ‘la présence di 
d'assez bonnes raisons. 4 
„La Société des 
_ gieuxet 
a: 


pense qüe Pobjeetion faite par la Diète à la 
sjfsuites en Suisse peut être justifiëe par 


Jésuites doit. être envisarée s ipoint:-der i- 

zons Un point de vae politique, tarbes 
de faibe Ia bebe feligiëuz, crest úhe Société institnte ‘danis Te: bòt avoud 
dans un petit: ik u protestantisme : gu'y astil done d'étonnant à ce que, 
Sont en jk: P ys fame la Suisse, eù les, deux tiers de la.population 
tions entre leiek 4 hetis el le telle société donne lieu à des dissen- 
ej de anai LPs ti vaar arran par 
société des jésnites est connus, sehs” le ra ort eccléstastique, com- 
a ei Exclusive et‘envahiissante: est-il done bionaaatakien su. 
lique oil Ae ad be Lei rhenen 

rp es Jesuites avec J&touste ét rón nänke? ì 

en Lease de voe politigne, la Société}, s jésuïtes’a totrjours été connue 
onde gernble au pouvoir arbitraire et.hostile auxdroits du peuple. Pent- 
Ml devenos le si cetté tendance, en raison de laquêlle les jésuites-sont 
Nait bien bi \ dnee | objet. d'une exclusion Îégislative Spéciale, et qu’on 
VÒrr “pas” été safs ihflùence sûr les événements qui ont amené 


la révolation franca Oee 
tag ution francaise de 1880, soit considérée par les républigques de la 


situ: ease ngerense pour. leg principes fondamentaut de leurs con- 
git oneeine Sans donc cxaminersì qnelques-unes des persönnes 
suisse ont or Von gts contre les Jésuites à la majoritéde la nation. 
ne peut s'erpêche, en ohjet ultérieuren vué, le gouvernement de SM. 
la majorité kai r de reconnaître que le grief dont se plaint en ce moment 
péte Pie pent réel, et. que, tant qe ce griefexistera, on ne peut es- 
êtregadonn eriegre pour la Suisse. La eonséquence de tout coci paraît 
hehe qui veulent rétabfir la tranguillité dans ce pays 
mâl, ARE Rjlout,ä faire disparaftre cette source féconde de 
Le goùvehhelrent ded Eis: … 
es ci En ae SM pinag donc que: la base de arrangement que 
avrait tre le retrait en proposer Aux parties conteadantes en Suisse 
sr LEL CajESuites. Ce retrait aurait-il- lieu en: vertu d'une 


Cis1on: que les os : n 
acte-dan e les einq:puissances obtiendraient du pape, ou en vertu d'un 
> des captons où sont établis les jésuites? 


utorité Son veraine dela part 
qu'glie be poarfâit Juste et plei e indemnité pour toates les propriétés 
êepolit ané Poi Weel Ie mtb NE 
a maibrité de laa lé, ct Te priëf pratigne dont se plaignênt Ia Diète et 
d ohiëetin val bi Sùisse ayant disparu, la Diète.ne pourrail pas avoir 
Atentioh dagressior ä pd formelle ent ga'elle renonet à toute 
her gk Emir contre less pt canions, tqu'elle est résolne à respee- 
Or f senar, Nhat qe’elle a maintes fois déclaré, le. principe de la 
A Urs gantons confédérés. principe reconna de toús com- 














































































de peéte. tepdien 
Béralité où -Pit 


B édéral, les cinq pi 








ereen lés sept cantons n'anrajent plus 
Gon appelle le Sonderbund, et sar la 
kade elle, par kappòrt atx, stipnlations. du pacte 
opinion ; mais quand cette. ee steden eroire dispensées d'émettre únc 
houte, il ne rest'era” blus EED auraélé ainsi formellement dis- 
re la majorité et ke bi: ad:f® qubsltomde Üférend présent et de Tait en- 
done être considérée aen des cantons. La paix de la Suisse-ponrrait 
er an lieëneienn Ane rétablie, et les deux parties: pourraient pracé- 
is drak Pe der-deurs forces tespèctives en En 
S talie i î Ag en 

leux parties stie, ord était acceplée dans ces termes, les 
ui dorerait En rf EO entip naturellement, à un armistice immédiat, 
ak né 6 gala eonclusieg definitive de Perrangement.. 
testen Rek a ae be pareille ggrepositioh aux partieg conten- 
ben E ÀL laas neïffent ‘de S, M3 croit qu’il'dst nécessaire. de ' 

fas possible où Wédiatien serait reponssée; soit 


LNE 
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ssihle où éette offre de 
5 parfies, soit pâr toutes dens 
efnênt ded bh regretterait vivement 
pasa 


ed ‘se tFonvassent fi 
parties costlin Zakedls 


os hi: 






«biens 


que Ies infentipn 
ble 


strêes parun semba 
































aminer plas tard ; mais nécessairenient 


Jattenter pi en droit ni on, fait‚àla sousethinelt gantondle, ne sanrait suf, 


auraient fail eelle offre à intervenie par la force des armies, däns Îe batde 
foreer les parties contendantes àse soumettre. 

Le ge=vernement de S. Majesté croit done devoir déélarer qu'en accep- 
tant Pivitatior du gouvernement frangais de conconrirà nne offre de mé- 

díation entre les parties contendantes en Suisse, il est bien entendu que le 
refus de eelte offre, si malheurensement elle était refusée, ne dongera.pas 
‘lieu À une intervention armée dans Ies affaires intérieures de la Suisse. _ 
„Si Poffre était acceplée, il serait nécessaire d'établir une conférenee qui 
‘se’ composerait d'un représentant de chaeune des cinq puissanees, d'un 
représentant de la Diète et d'an représentant du Sonderbund. 

Le gouvernement frangais propose maintenant d’établir cette conférenae 
à Bade. Dans une précédente occasion, il avait, en faisant une proposition 
du mênse genre, indiqué Londres; et le gouvernementde S. M. est porté à 
croire, pour beaucoup de raisons, que Londres serait Pendroit le plús con- 
venable pour une’ sernblable réunion. 

Mais le gouvernement de S, M. désirerait que les fonctions de cette con- 
férenee se bornassent au règlement des diffsrends actuels. 1! répugnerait 
au gouvernement de S. M. de s'engager dans des négociations qui-anraient 
pour ohjet de déterminer les changements qu'il conviendrait de faire au 
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pacte fedéral. : ORE: 

La Constitution de la Confédération a ponrva aux snoycus d'apporter au 
Pacte fédéral les améliorations que les circonstances et. les changements 
survenus dans l'état des choses rendent utilede faire de temps à autre. 
Et ees matières ne paraissent pàs au gouvernement de S. M_nécessiter. 
tervenlion des puissances étrangëres. Il n'est pas vraisemblable dailleurs 
qu'une pareitle intervention fùt aeceplée, el il nest pas probable que les 
représentants des cinq puissances à cette confèrence eussent une connais- 
sance suffisante des voeuxet des besoins loeaux des: Suisses, pour être À 
même de porter un jugement esact et utilg sar les questions qu’ils pour- 
raient avoir à digcuter, Ee AS 
‚En ontre, la présence de représentants de chacun des cantons cst néces- 
: gaïfddans ane conférence qui auraità s'ogenper de la révision du pacte; 

et le nombre de personnes réunies, ainsi que la complezite des matières à 
examiner, tendrait à denner aux s ‘ances de cette conférenee une darée qui 
panrrail avoir des inconvénients pour les puissances médiatrices. 

Telles sont les vurs du gouvernement de S. M. sar les malières impor- 
tantes auxqnelles ont trait les commanications récentes du cabinet fran- 
guis ; je vous envoie ci-joint le projet de la note que le gonvernement de 
S. M. serait disposé, conformément à ses vacs,à adresser, conjointement 
avec les quatre autres puissances, à la Diète de la confédération suisse. Kt 
pour mettre sons les veux de gouvernement frangais an ezposé- complet de 

la pensée du gouvernement anglaïs, je vous prie de remettre à M. Gnizot 
copie de la présente dépêche et da projet de note qui l'accompagne. 


ANNEXE an N° XVII. (Traduction) 


Anneze à la dèpéche de lord Palmerston à lord Normanby du 16 
: En Ù novembre. 
Projet de note identigque à présenter par le. chargé d-affuires britannigue 

d Berne au président de la Diëte et à lorgane offieiel du Sonderhund. 

Le soussighé, chargé d'affaires, etc, etc., a recu Pordre de son gouver- 
nement de faire au direetoire de la Diète suisse et au président du conseil 
de guerre du Sonderbund la consmunication suivante ; 

Le gouvernement britannique, animé du plas vif désir de voir toutes les 
parties de P'Europe continuer à jonir des bienfaits de la paix; inspiré par 
des sentimenfs les”plris sincères d'amitië pour la nation suisse, et fidèle 
aux éngagements qrie Te Grande-Bretagne, comme l'ane des puissances 
signàtaïres du traité de Vienne de 1815,-a contractés envers la confédéra- 
tion suisse, a vu avec le plus profond regret le commencement de la guerre 
civile entre les cantons qui composent cette confêdératiou. Désirant. faire 
ses efforts et employer-ses bons offices dans le but d’aplanir les.différends 
qui ont été la sourte de ces hostilités, il s’est mis en-communieation à ce 
sujet avee Jes gouvernements d'Autriche, de France, de Prusse et de Rus- 
sie ; et Lrouvant ces gouvernements animés des mêmes sentiments et mus 
‚par les mêmes motifs, il a rêsolu, de concert avee ses alliës, de faire une of- 
fre collective de la médiation des cinq phissanees; daùs le buk de rétablir 
la paix et la concorde entre les cantons dont se compose la confédération 
Suisse. Le soussigné est, en conséquence, chargé d'offrie Ia médiation de 
la Grande-Bretagne pour cet objet, el conjointement avec celle des quatre 
autres puissances, 

Si, comme l'espère le gouvernement britannique, cette offre est accep- 
tée, une suspension immédiate des hostilités aura lieù entre les parties bel- 
ligérantes, ct continuera.jasqu’à la conelusion définitive des négociations 
qui s'ensuivront, 

Dans eecas, il seraen outre nécessaire d'établir immédiatement une 
conférence composée d'un représentant de la Diète et d'un représentant du 
Sonderbund, Celte conférence se réunira & Londres. 

La base sur laquelle on propose d'opérer une réeonciliatien entre la 
Diète et le Sonderbund consiste à faire disparaître les griefs que met en 
avant chacune des parties, 5 MAR: 

Ces griefs parnissent être. d'une part, l’établissement des jésuites en 
Suisse, et la formation de la ligne sépárée du Sonderbund ; de l'autre, la 
erainte des agressions des corps-franes, et le dessein. attribué à la Diète, 
de détruire et de violer la souveraineté séparée des diff rents cantons. 

… Voici done les conditions que le gouvernesment britannique proposerait 
pour le rétablissement de la paix en Suisse, NE zr 

D'abord, les jésuites seratent retirés du tefritoire dela confédératión, 
moyennant une juste et st(fisante indemnité pour toutes les propriétés en 
terres et maisons qu'ils auraient à abandonner. _ 

En second lieu, fa Diètc'renoncerait à toutes intentions hostiles à égard 
des sept cantons, et les garantirait d’agression dela part des corps francs 5 
elle confirmerait en outre, les. déclarations qu'elle a souvent faites de sa 


fédérés qui forme la base du pacte fédéral, - id 


mellement et réelfement. leur ligfue séparée. 
Qüatriëmement et entin, les denx. partiegparties liceneieraient Ícurs for- 
. ces respectives et prendraient leur attitude ordinaire et pacifigng.. … … 
Le soussigné est chargé d'ezprimer le. vif-espbic da gouvernement :bris: 
tannique que cette éqnitable propositionstradocaeidlie avec empresseimerit 
par des deax parties belligérantes :il est-charpé en outre de solliciter une 
prompte réponse dela Diète et da-SorderDikid: —  : 
XVII — M. Guizot à Me le duc de Broglie. zg 
+ © Paris, le19 riovtlfibie 1847; 
Monsieur le due, DE en es EON 
Lord Normanby m’a donné communicatien de la dépèche, en date da 
16 de ce mois, par laquelle lord: Palmerston ezplique les sentiinents-du 
cabinet de Londres sur notre propósition: dé: miédiation dats:leë alfiires de 
Suisse. ainsi que du enntre-projet rédigë parte’ principal scctérdlre d'Etat 
de 8. M. britannique ponr la'note identifue à adréëssèr par les'puissánces 
médiatriees aux parties belligérantes. Désiraut sincèrement le concours 
da gonverbement anglais à notre proposition de médiation, pour assurer la 
prompteet éntière efficacité de cette démarche d'humanitéct de paix, 
le gouvernement, dn roi pense;comme vous, monsieur.le duc, que te nou- 
veau projet que lord Palmerston vient de nons faire communiquer doit êtré 
prisen considératian. II regardeen mêmetemps comme très fustes et très 
importantes les observations que vous avêr déjà préseritées à törd Pal niër-’ 
ston sur :quelqües parties de ve prajet. fes puissanties médiatrices ne, san 
raient ésidemment. intervenir au prés dá’Sdint-Siége pourohtenir le rappel 
des'jësuitéd sans avoit la’ certitude, que ls cantons du Sonderbund con- 
sentbüt A'eelte’ démarchie et se soumeitroat à la déejsion da.pape, comme 
ils en ont. du reste, dëjà manifesté Pintention,, {limous-parait également 
évident que" l'engagement général des dünze ‘Otintonaygd’ils, ze véndenit: 


fire pour dissiper- fes: inquiétudes des cantons du Sonderbund et leur 
nèrles garanties dont ils ont hesoins il sera nécessaire de déclarcsisolke 























détermination de respecter le prineipe de la sònveraineté des cantons con- f 


Troisiëntement. les-sept cantons du Sonderbüntd dissoudraient alors for- | 




























- Votre Majesté, avaient été présents. à nos délihérationd, elnausdoous 
liorer fa situation et les habitudes morales des pepulatinns. bs 


Ellé ést essentidlie à tous les gouvernements et à toys ley 
sel besoin &st la garantie des bons rapports qui exig! in 


„son actien propre et indépendante. Ces progres 


temest que, eonlormémènt au droit. actuellerment existant, aucane mo=" 
-dification.ne saurait être introduite dàns le piicte fédéral’ sans le consen- 
tement formel et- nnanime de toutes: des: parties ihtéresstes. c’est-â-dire - 
des vingt-deux cantons formant la confédération helvétiqac: Je vbis avec 
‚plaisir que, sur ces deux points, lefd: Palmerston: s'est montré disposé'à 
admettre vos observations. <= Nn es 

Les molifs qui vous ont fait penser qu’il ne convient pas Pattacher au 
refusde notre médiation, par Pune ou Pautre-des. parties belligérantes 
suisses, la menace d'une intervention, me paraissent fondés. Nais il doit 
être bien entendu que. cette question reste. complétement en dehors-dr dà 
médiation, et que tous les droits qui peuvent apipartenir à chacune des - 
puissances médiatriees, en raison de ses intérêts et des eirconstanees, de- 
meurent entiers et réservés. : Ee 

Quant an siëge des eonférences,le gouvernement du roi ne fera, pour 
son compte, ateune ohjeclion à ce que, selon le veen du gouvernement bri- 
tannigue, il soit établi à Londres, Mais je ne saurais présumer quelles seront, 
â er sujet. les dispositious des aùtres coûrs continentales. Le gouvermer 
ment du roi, unignèment préoecupé du désir d : gheen hen conrene 
dans où lien rapproché des évênements et des puissaneêsqui,y sont le,plus . 
directement iniéressées, a proposé une vilfe du grand-duchéde Bade, et 
cette propostion a été agréée à Berlin et à Vienne. M. le baron d’ Arnim est 
venu me dire hier ue son gouvernement désireraië qüe les conférences fas- 
sent établies à Neuehâtel;-c'est Jà an point qut pourra être réglé ultérieure- 
ment et sur lequel le gouvernement dn roi, compléternent êtranger à tou- 
te pensée personnelle, acceptera sans diflieulté cé qui conviendra aux cours 
engagées avec lui dans Peeuvre de cette médiation,-dont le succès importe 
tantan rétablissement de la pais.en Saisse, à la séenrité de l'ordre et à fa 
satisfaction du sentimènt mordl en. Europe. » ti eon bl ee LE, 

Je vons invite,monsieur le duc, à entsetenir dans ce sens lord:Palmerston;. 
el.à presser de toutes vos iustances y ns prompie poaales ton. Lanteessité 
de réunir, sur ùn nouveau ‘projet de. note andigúd, l'avis de Padhésien des 
antres cours du contineút, entfatnera déjà ua fächeur retard, 

Reeevez, cte. « ne nd 


RRT ENE 
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Ur suite á demand) | 
Dernières nouvelles. 
| Nouvelles de France. 

bet 7 ter “Parisi 10 jänvier. 
de France, parmiì les- 
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Une assez nombreuse réunion de pairs 


quels se trouvaient MM. Passy, de Saint-Prtest, de Montatèm- 


bert, de Flavigny, cte., a en lieu avant- hierchéz;: M.; le cöinte 
Daru. EEEN A 
‚Le but de cette réunion était de s'enteudrë sur, Îa marche” la, 
plus utile à suivre dans \adiscassion-On adenre que’ M.de Pontoís 
s'est engagó à aborder le premier à la tribune la question des 
affaires suisses. ee TOE 1 (La Presse). … 
On disait à la chambre des pairs qu'une interpellätion altait, 
être adressèe au ministère par M. de Mórnitalémbêrt án stijet dij 
rôle qu'un. pair de France aurait joué: dans ál drâfic de fónë-. 
tions publiques, d'après le mémoire qu'a publië M. Petit, ek- 
receveur des finances:à Corbeil. — … e aA 
Aux projets qui doivent être sotmis aaxthanibresdans la sés-. 
sion actuelle, il faut ajoater nn projet súr la vaine pätúre, qui’ 
est indépendent du projet-apnonté:dans le diseoursde lä cou- 
ronne, lequel concerne l'amódiationi dès biens contmuúnaits. — 
Un des conseillers à ta-cour royalede Paris a propdsé; dit-óe, 
à ses collègues, dans uriedélibsération secrête,:de se sáisir, à, (i-- 
tre d'évocation, de la connaissance des fits relatês par M. Pétit 
dansson-mömoire. 0e. De dd) SGEEN 
A la dhambre des pairs il a été donné Jectargga ri PAF 


EN 


lequel la chambre des députés arinonee sa copsiitatipu défiei 
tive. an be A ne nk AS ne 
M. le Président. La parote és à M. Ie baron de Barante,. 

5 5 ÌÌ_ BROIKT D'ADRESSE. ' hand 


Nd 


M. le baron de Barante , rapporteur de la commission de lodresse. La com- 
mission de l'adresse a entendu MM. les ministres dans les explicatinn qu’ils ont 
eru utilè'de lui fouruir, et elle a pris en sérieuse oonsidération les observations , 
qui ont été faites dansles bureaux sur san projet primitif. Voici le projet def - 

-nitif qu'elle m'a chargé de présenter à la chambre. ' RER RER 

» La chambre des pairs s’unit à Votre Majesté pour rendre grâce à la divine 
Providence, D'abondantes récoltes ont mis ún terme aux privations et aux, 
eouffrances que la cherté des subsistances avait imposées aux classes pauvrpe 
et laborienses, Leur pátiènce couragense.et Îa sympathigue charité, qui par- 
tout est venue à leur aide, honorent notre patrie. A äucune autre,époque, le . 
ealme des populationset la liberté des transactions n'ont contribué autant à 
diminuer les màux de la disette, ‘Le comiherte francais, par, sd prùdence ac- , 
coutumée, a su se préserver des effets de cètte crise. L'abhisdètneat du prix des 
denrée? alimentaires va augmenter les autres condemriations; te bien-être 
continuera à s’'accroître; la proapérité nationale reprendtesti oouti: 

» Rétablir la balance entre jes.dépenses et les revaútë bet ún des premiers : 
devoirs de la législature, Nous nous. plaisons à espóter que ce devoif sera: 
accomplì. Ì nd otk POE ate ie pt den AA 

» Si un dégrèvement sur l'impôt du selef sux lo taxe des dettres get eompse. 
tible avec le bon étaf de.nos finances, nous étudierpnsattentivemend le projet, 


: 


Ne; 


Be wd 


qui en règlera les conditions, ; ; Barth tn NE tl tl: 
» Le complet et véritable équilibre etistera dans: mos budgets, zeulembaf … 


ebde: 


‘lorsque les dépenses extraordinaires pourront être soldées per Pezeédant des 
‘revenus. Il importe néanmoins de terminer les grandes entreprises. déjà com 


faencées ; elles sont destingeëd Tadilitér Te comraunications, et servivont ut; 


‚Progrès de la richesse nationale. L'avetir én profitera ; ilest juste qu'il y con» 


tribue, etle orádit poblic 3 dû être dppelé èrltaide du mötmeát prósont. 0.” £ 
»Nous reprendrons-lezamen des utïles pnajgta de fot qui-„ par. tes ordrek 


avec empressement les nouvelles „propositionequi-entgat: poút hie 
1 


» Nous croyons , avec Votre Majesté „ que Je, peis, dje maud: 





Bn 
veeux âccômpagnerout ‘Îés progrès que chaque pay inplie, dans 


KN 






weerd 


es peuples, et sans , 





qu’ils se téaliseront de concert entre Yes gouverùen 

porter atteinte aux relatfons intethátiotidles. ae bt 
» La pix des cantoms suisses) ‘ekdancië Tês amis de la France, a été 

tronblée: par des discordes initestinés: HisP Hgrettable qu'une mëédiation 





| bienveillante n’ait pù piévenir la ghetiee. Noùs désirans quelie ste laisse : 


point de tracee funestes ‘et que Wrak lgd ‘tous soient respeclés. La'èonf&dé-, 


ration helvétigue reooriaattrs apbitkisituidion qui Fai est garantie par les'traj- s 


tés; èonformément ätoutbydendndition: Kistoriques, est'la Base de son repos 
‘et le gage de sé dlnde woisine. EE 
pprendre quê les gepérprices; soirvent dégnes,: dú: 
paeiatians commerciales aveo les zógubliques dela Btà - 

rbalisdeh, 2 NP zin zhe 


gs prinaes, vos enfants biensaimgs, noimén dum mla pûtriotigng, ac-- 


isscnt, soi Ja direction de votre gguverpemen G ien dbffoivle terr 


gee de VEtat: L’installation du nouveau gouverneur de PÁlgdérie vient d'ôtre 


signalée parun óvénement heureux. U avait été préparé par la gueree que 


. ete 7 Kenan ttns memestnnntn AAA naer on oomeinenstemsetentitmetnsnrmmmmnasrs on bermmand 
„son illustre peédécessenr avait conduite avec une habile activité, pag la valen- 


reuse constance de notre armée. et‚par la-gagesse „prévoyante quiavait présidó On lit.dans le Courrier des Etats-Unis du 18 dêcembre: 
A nos rapportsavec le Maroc, Une tâche non mioins glorieuse reste, à votre « Nous avous reproduit dernièrement, mais sans vouloir y ajonter foi, la 
digne fils. Affermir notre établissement en Afrique, favoriser son developpe- | nouvelle de l'occupation de ta ville de Saint Jeande Nicaragua par les 
ment, veillar avec une calme assidujté:àsa sécurité intérieure,dui assurer une | Anglais, Il est constaut’aujoufd’htii quc si le fait n'est pas accomplt, du: 
„administration juste ej:régulière; tela sant les bienfaits -qne-la-colonieetla | moins il menace de Pêtre, Nous avons sous les yeux des documents officiels 


A VENDRE OU A LOUER. 
Une JOLIE MAISON DE CAMPAGNE sise sur Ia chaussée entre Delft di 
„Rotterdam , avec verger, potager, écurie ‚ remise et habitation pour le jardik: 
nier, A VENDRE OUA LOUER aux conditions les plus avantageuses. 5 5 
S'adresser au bureau du Journal de La Haye. NR 








_mêre-pntrie attendent dela sagesse, de la fermeté-et des lunrières dont ila rg enobege ea le intentions sh rt deet) 
"déia donné de RE re Hirdes | gard, et dévorleht En m me temps a pohtigue qui inspire Sa conduite, rar 3 Î 
gember ree wiblafent ‘venglément den iderd LED L’Angleterre qui ‘a pris Sous gón' proteetorat le royaume indien des CABINE EF DE LECTURE 
gues de réforme et de progrès, des passions ennetties de notre constitntion Mosquitfes, a gait sn ban atd re Ee ragua delle le Breite f ALLEMAND ET ANGLAIS. 
manarchique, des opiùions subversives de l'ordre aacial,et de détestables neen Angie GA ONEIAS A Amben Ies INEOS ALE k benedhelbeaksdeke Cette Bibliothèque renferme, y compris le supplément qui vient de.peusf 
En »roi des Mosquittes, el. qne ecs linrites comprennent la rivière San-Jaan.» ’ 


souvenirs, ont jeté de l'inguiétude plutôt que de la pêrturbation dans les es- 
prits. Le gouvernementa dû y porter san atterition. Nous sommes persuadés 


de San-J it : Nicari kt ätait leiscol à fl, 10, Le Catalogue se distribue gratis. . ee ad 
hande ; ee sar fi : Ee e San-Juan avatt appartenu an Nicarágua; que ce port était le seul que — M. Hartmann , Feerkade, Ó „118, © 
que de telles agitntions, tolérées par un régime de liberté ‚sont opiiesnten { possédat cet Etat; qu'en le-lai-ôtant òn lui enlevait sa principale ressource Ee , „Uy sd 
“gontre l'ordre ‘public, Odi, Sire, anion des grands pouvoirs de l'Etat, tac- ae À 


tidn des lois, la raisón publique, suffiront à préserver le repos du pays, à re 
„Jmener les evprits-égârés, à dissiper les espórances insensées Les dixeseplan= 
‚ nées, où notre chère patrie a enfin jout à la fois de ordre ct de la liberté, sont 
antre chose qu’une phase de nos révolutious. Cette période commence une 


ére durable, et lòguera-aux générations futures le maintien de la charte, les Un journal de New-York a bien déclaré qne « il y a toute raison de croiré {onmas: 
‘“bienzaïts de votre rêgné ët la gloire.de votre nom. que le gouvernement américain maintiendra le principe posé en 1817 par M, Int.jfOjanv. 4575 
5» Site „paiddë'la pensée de ce (que vous êtes pour la France soutenir vaa | Monroe de ne permettre à aucune puissance européenne de faire aucun nou- Dette active ...… ..… : .2} IE 4 btre” 
Fôrcesét votre courage, et adoucir les douleurs qui vienneut vous atteindre | vel établisement colonial sùr cé°“Continent. » Mais, comme le dit Fort bien Dito dito, ...... « 8 62 | oil 
dahs vos plus chèresaflections.» le United States-Gazette, de Phitadelphie,agira-t-il sur ce principe? « L'es- Di een Grade ì Ee 


“La discussion générale est ouverle. … … n 
Ki C'est M; Ie vicomte.d.AltensShée qui a le premier ‘pris la 
pardle, Oase saggient du. scándale provoqué jrar cet orateur, 
le jour où il vint dòclarer à la -tribúne qu'il n'étäit ni catho- 
liqae, ni.chrêtiem, Wfaat eroire qu'ìl tient infiniment à ce que 
Pon neseméprenne pas sur son indifférence, car il a reprod uit: 
mot pour mat la même décláration ; mais nous devons ajouter 
qu'elle a soulevé au sein de là chambre de violents murmures. 

Aprés un discours prononcé par M, Mesnard, personne ne 
demandänt plus la parole, la.discussion génêrale est close. 

La discussion. s'ouvre sur le preniier paragraphe du projet 






d'/adresse. … s…… ,, EREN NE: le Sar bie Stieglitz et. Corp. . 4 
‚ M.levomte Boissy d'.Anglas appelle l'attention dut gonverne- | ette diiférée à Paris... . « 


ment sur Îa nêcessité de donner des encottragements à l'agri- 
culture. Il,termine en proposant fau paragraphe additionnel 
dansce sens, “ 


„Ls chambre a’êtant plus en nombre, Ja disenssion est con- | Jeudi 13 Janvier 1847, — (Représentation n° 87.) (Obligatione Goll. £ Cois. “5 Ee 
tinuee au lendemain… : of Ë 7, Autviche . “Die métalliques .. .....5 


‚ E'evvaid'une nourxclle note adressée au Vorort par les conrs 
de France „_d' Autriche et de Prusse est aujourd’ hui pleinement 
confifmé. BRE a 7 ed 
D'après ve que rapporte anjourd'hui l'Union monarchique, 
ilsemble que MM,de Collorede et Radowitz, venùs à Paris 
ur adresser de concert ave M, Guizot des sommations à la 
Suisse, n'ant pas entièrement. atteint le but de leur mission. 
Cependant ces.deux, plénipotentiaires ont adopté la rédaction 
d'une nötéfdentiqne envoyer à la Diète au nom des gouver- 
nefiënts de France, d' Autriche et de Prasse, ot que M. Guizot 
teur LPs Gette note est une répliqueà la réponse de la 
Ditte a l'affre. de mediation des puissances. Elle n'est ni aussi 


di rms EE En geen 7 d Espagne Anc. difente Weten . _ 

are, ni aussi menagante que Ì’ Autriche et la Prusseltanraient - ° RT AO 7 In dr * *jNoúv. dito... aen 

souhaité; mais elle n'en a pas moins une grande importance  Moninklijke Holl, Schowweburg.| … Npe. onieine |= 

par les événements qu'elle fait pressentir. … … Op Vrijdag 14 Januarij 184B. (N° 27 in het abonnement.) Pays-Bas a SDetwaotings.itt ve ied ar AE 

MM. de G lloredo, et Radowitz ont envoyé à-leurs cours res- à Karolina: Wolsey . ‚ : f lette active os. Ie ig 

ede seh 5 va corrigé vern bee rd ÓrF EEN TONGBLI NGS MISSTAP Belgique . gern vaar ee _ ve 

eux, L'exemplgire frängais de ce document est déjà entreles |. Rae Eee Rn ee Ne UR Songs 

mains deM. de B oïd-le-Goi’ e, qüî le eea an prósident de teonealepel in twee ach hg a Fransch van Bijard. Nooit alhier 5 Bourse d'Anvers dee eten; a n À 

la Diète helvétique, aussitôt qne le texte en aura êté agrêò par, NE NE Gevalgd-dior : or Piere / Metulliques, 5 Xeen | zepen. BT Ph blind 

ies cabinets de Vienne et de Berlin, qui le feront également kga Ban heter Hedon aans varkst i ne apres 1 
5 Wet Et , 


remettre ‘à Ta Diète pour leur própre compte par leurs repré- 
sentaats en Suisse. Er ere Re 


Le OO: Frih guis ‘ann 
quì tranekiêrait"fj westion : ben zj 9 de 
On nousdonne comme eeftain, dit-il, que le eonseil des ministres a ra- 
tifié les conventions intervenues entre Abd-el-Kader et M. le duc.d’Auma- 
Te. Gette nouvelle, arrivúe À Tonton par le télégraphe, aurait été annoncêe 
officieement á Pélnir, qui, assure-t-on, a opté pour Saint-Jean-d'Acre. 
Aussilôt ûn vapéur eftait parti poar Constantinople, avec des dépêches du 
gouvernement fratigais púür notre ambassadeur. On dit que ces dépêches 
prescritent à M. de Bourqtieney de s’entendre avec la Porte, pour fairt sar- 
veiller Abd-el-Kader, 6 > Ee 


5 vr zt 3 
, « . x 5 … dk . . 
"ia De LEEN B 


onee ‘ùüne décision ministórielle 


Le gouvernement spolié a-eu beau répondre que de toute éternité le port 


et tout moyen de payer sa dette, la convoitise britannique est sourde com- 
me |’égoïsme et tmpitoyablé toming l'ambition. Le malheurcux Nicaragua 


‚ bean menacer l'Angleterte-d’ une banqaeroute, voire même d'une guerre, 


dans laquelle PEtat de San-Salvador est prêtfà l'appuger, nous devons nous 
attendre à voir avant peu ce noûvel acte de spoliation accomplì. 


pritdu 54° degré (dans la gügslion de l'Ôrégon) pourra bien, poursuit la | 
Gazette, dicter une‘ question à laquelle John Bull, s’il est de bonne humenr, 
répondra poliment qti’il ne fait‚pasan.riouvel établissement colonial, mais 


qu'il en agrandit on déjà eaistaut,plilétend le domaine de la liberté,qa'il | _ 


annexe, qe’ aceomplit sa,dostinéds te; 

» Il yavingtexcuses.qu'ipent;slonner sansque M. Polk puisse rien-y 
répondre, et pendant. ce teeps ilaecupera la rivière et le territoire du Niea- 
rägua, Mais qu’arrivera-t-il:s’il vee daigne donner aucuue excuse ? Aurons- 
nous alorsde ragissement du bio britafnigce pour accompagnement au cri 
de laigle mexicaine? » La Gazeite a très-probablement raison 3 les Etats- 
Unis sont préseriterhent dans úne position assez embarrassante pour prêcher 
à l'Angleterre le désintéresstment et Ie respect de ses voisins. » 

te pi - 1 s ik 








VBATRE-ROYÁL-PRANCAIS DE LA HAYE, 


BOQUILLON A LA:RECHERCHE D'UN PÈRE, 


vaudeville en deuz actes de MM. Bayard et Dumanoir, 
RER Préeedé de: EN vs 


Le Valet de Chambre, 


opéra comique en un acte , paroles de MM, Scribe ét Wellesville , 


« 


De „musigüe de:Caraffs. 
Le spectaclt commencera par 
Ee Code des Femmes, 
Mn vaudeville en un acte, de M. Dumanoir. 
On commeneceru.à 7 heures. 


D 





De Vischvrouw 


blijspel met zang in twee bedrijven , naar het Fransch door W. Greeven. 
Naoit alhier vertoond. « 


Aanvang ten half zeven ure. 
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Grand-Duché:de Luxembourg. 
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France . 
Potogne. „Actions 1836... ……. 


Brésil. . 
Portugal . ….Obligationsà Londres, .……. . 8 | 


„ France …. Ó 


{ Leb p.c. n'est pas coté: après la bourse il a élé 
gans intérêt 5 1,8; aprèsla bourse 4 778argent. 
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tre , deux miile volumes des ouvrages les plus estimés, On s’abo 


_ Cours des Fonds Publics. | 
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“Bourse de Paris.dur 10 Janvier. 
Ee Mien derd Dee edit ee en en dà st 
cours | EE 4 
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fd Bourse deMadriddus., … … Ee TN 
3p. c. 27 à 50 jours coupon.détachs; après la bourse 2067/16 à 1,2 argent. 
Bp. fait à 15 1/2 argent. — Dette 
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RAR HOLLAND ÄS,-PÉ 
en HEURES DE DÉPART: … 
… Br Amsterdam à Kotterdam. 
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_1I paraît, s’il faut s'en rapporter au Correspondant, que l’am- 
bassgdeur, de la Sublime-Porte a fait savoir au gouvernement 
ffancais que le. sultan..ne ‚souffrirait pas à St-Jean-d’ Acre un Í 
hôte aussi dangereus.qu'Abdr-el-Kader; [est fort à présumer: 





DE 
HARLEM, 
ij DE 
VORELESZANG. 





2 


DEPART 


: D'AMSTERDIN. f 
‘vernencoaa. | 






DE LA FORÊT DOMANIALE 
‚de Grupenwald, …— - / 
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s B : . 5 5 ear: . ee . Bie et vd vS ee en he “nd hem. lh. an. h. m, h. me 6 
queda.zéponse du vicerroi diEgypte hesera pas difförenie ; car en eséeution de la loi du 20 octobre 1847, N° 2248, Eh — | 9-00/ 9. 6) 9-18/ 9.58 
il dolk Stre, lui,aussi, trèsigpeu flatió:de posseder' sur sun terrìs _„Jourggl. desertie, «1: vanni -s |: 900 0441115 11-2441 pd 


Pa 


‚21-15111-47 12-00; 


es 


toire,un homme qui inspire un si profond respect aux Mrsut- 
mapenetsqui poûrrait bienfrenoaveler le rôleaugnet Mébêinet- 
Ali, lriermême est rodevable de sa brilante forture: ‘Test donc 


hijr re mmdi ie janwie a di du | _ 
très- vraäsem 'é p ’hôv sé dela F ‚… | procédé à Luxemhourg, Lundi, 17 janvier 1S4S, à dix heures Ie 
Crest ketel eg quel perd pd AE forcé de bi rt Matias paer-devant maitré J. FUCK Kee d, Luzembourg, à | Hôtel da 
ET CNDEE ‚| Gouvernement, à l'adjudicatión ‘päbhigue de la FORET DOMANIALE DE 











| GRUNENWALD, canteriëënt 679;heutqresU1 are. 







Ala requête de Gouverneur du Grand-Duché de Luxembourg, poursaites et 
diligences du Directeur. de Ventegistrement et des domaines, en présence 


du Receveur des domaines et darten Padministration forestidre, il sera 


te; les 16 lots dans lesquels 


7-80 


12-10:12-82:12:44/12-54| 1 15 j 
‘5-80 5-52| G- A| 6-14) 6-46} -GAS: 
8-32/ 8-54| 9-15} 9-25) 947 






4.30) 5. 51 5-20 
8. 5 8-20 










































uveltes dE sn: gee On exposera d’abord ét vüesègsivemeut:en ven EE: : 
en rn; tvelles d'Éspagne, ej Ef cette propriétáse trouye disdrde;-onduite-toute.la proprióétó en Zlots,eten … 5 : 
waer iere iks satie dor eee u Madrid, & janwer. oisième lien gendeus lafb Binet, oo os eee EERE 
TA âc Ehaidehennn 4 je i i ix de vente. seraaèquijté emiytutge termesdgit';Bontlepremierëst SE 8 
Aujourd. Bin : ie Itéure le satan des conférences danste Teo att Penh oren bi: hi à mn Re 
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que les bureau® rde Jala edes déprtés ayant autorisé hiei Tes frais d'adjudichtien vant Buds hae í pour cent. enh. welh. m. , eijk, 'n an 
if na P y lj sasepip : Ì Er 
Ja leeture' de Ì' acted'acvusutie WeNtre Vex-iministre Salaman- | _ Cette vente importante mérite iduté l'attention des capitalistes, spécnla- , 8.00| 812} 8-8 50,-9ei0" 0281 9-81: 95510. 5 10.23 10.5 
ea, la lecture.de eerdorinment wekt ted-à 1’ ouverture de la sé- '| teurs, fournissèurs et marchänds de bois indigônes et étrangers. ne | 0-15:10-27 10-47 — 11- 4 11-20 11-34 entier 61215 12-33 "1-00 
a séance n Son bert a BRG are da HP dje La belle forêt en question est située à deux licues de Luxembourg, at cen- { 300! 3-12} 3-32 3-40| 3-50 4-9 4-25| 4 455| 5- 4. 5-22 5-6 
agce. La séance .n OntertP à Word hiaures de I’apròs-midi: | E nde ed le dl 
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inde affaires -élrangères et des fingüces. Où Fémärique dans la salle | tiersenviron de cette.forêt sont aujourdthui exploïtables, parce que les évó- | | R | 
> heteen gent ost, MET . 


MA lalnáttca. É eds … ziee ENEN ed 
BchtElire “Banchez-Silve a’ donné lecture de Vacted'ac-. 






ne peld ebde RAT Ee Rn Ja e ej éelle de Liikembourg à Trèves passé à quelques pas. _ p lk En ed n 
eussErdi est tr ês-long. La ‘commission d enquête „ Ap:6s Lies sources’ qui s'y troudent” permeftraient den défricher avantageuse- | PERIODE D'MIVER. — Commenoantlé 5 -optobre 1847, 
alen Me un, extrait de toutes les pièces qu'elle a enes sous | ment des p:rties situóes: err plainë ; d'y tonstruire des fermes et même des | — mi ie 


BEC EK 9 Ee A 5 « S 
les eux, Ämt: par conclure que, suivant elle, ily a lieu à ran 


quêrir la respondabilge del'ancien ministre M, Salamanca. 


i 3 A . 5 pn . As £ 
L'aflajre serait porté devant. le sénat, s'il plaît à la chambre 


jours, aux f orraren ft 
d'ad mettre les. cqptelnsionsde Ja commission d'enquête. …: ne t| ‘bureaus des jougnaux qui contiendvant la présente annonce, Ae Es |” d'Amsterd.| d’Utrecht. à Arnhem, d’Arohom: d Utrecht, been gl 
M. Leijns.Luxano,, aps ôs- Jaleture de ce doeument, a pris ba. Ei van Ä mem lat on pourra beroerd se ken et mêmes Haas “bh, m. h. m. h.. m. jh. m.j h. m., 
…paröte pour dévelopjier das gansidérations qui, selon Jui, mili- teut et de Reavdll : dl Botaire ponokt Sida werkend Kk 7 455 8 56: [1-10 35 1: 4 10 58: 
tenten. fpxeur de. Vadapssdmides conctusipus de la COMNHSSION' | Waitre-forender; ainst HDEHR 0 ad ‘les dèoëveurs des domaine ket io Garde sad ì et 8 zi ' 2 45 lar 30 | ek 
d'engnâta, Ilgecupait éneoredà tribane ae dopart du courrief. | généraardu Grand-Duwhepre eenn 5 dl 6 37l 8 17 | 3 | 5 15) 
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